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Politique, Commercial et d'Annonces 

ABONNE M E N T S 

Payables d'avance : . 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port eu sus 

BUREAU à SISTERON, rue de 'l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur ■ Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

A N NONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Réclames : la ligne 0.30 cent. 

A VÎS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, "30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

Nous prions nos dpllano-
rateurs ©t Correspondants, 
cLo vouloir bien notas adres-
ser la oonie pour le Journal 
d.e façon a ce qu'elle nous 

arrive le j eudi au plus tard.. 

LÀ PROCHAINE SESSION 

La plupart de nos représentants, 

tout nu moins ceux qui font par-

tie de la Commission du budget, 

(sont rentrés ii Paris. La Commis-

sion du budget doit reprendre ses 

travaux le 15 de ce mois, et le pré-

sident du Conseil serait désireux 

qu'elle se mit à l'oeuvre le plus tôt 

possible afin qu'ello ait terminé 

l'examen des modifications intro-

duites au budget pour la rentrée 

des Chambres. 

Une des préoccupations, assu-

rément des plus louables du gou-

vernement actuel, est d'aboutir à 

des résultats pratiques, et il vou-

drait que ces résultats fussent la 

conséquence des promesses faites 

dans son programme, notamment 

eu ce qui touche les finances. 

M. Rouvicr a refait le budget 

aveclesmodiiications quel'on sait; 

budget ordinaire et budget extra-

ordinaire se bouclent aujourd'hui 

sans déficit, grâce aux économies 

et aux combinaisons imaginées 

par le président du Conseil. 

Mais ces combinaisons pour en-

trer dans le domaine pratique, 

doivent être examinées par la Com-

mission du budget. Il y aura sans 

doute des contradictions, peut-être 

même des modifications dans les 

combinaisons, car le système de 

M. Rouvier n'est point absolu, il 

le propose, il est disposé à le dis-

cuter, sans vouloir chercher à l'im-

poser. C'est ainsi par exemple, 

qu'il paraît. prêt à proposer la con-

version de l'ancien 4 1|2 0[0 en 

3 0|0 comme moyen d'équilibrer le 

budget extraordinaire, mais il ne 

considère ce moyen que comme 

une nécessité pour rétablir un peu 

d'ordre dans les finances que son 

prédécesseur avait, dans son igno-

rance, aussi maladroitement em-

brouillées. 

Ce que cherche avant tout le 

président du Conseil, c'est à faire 

de la politique pratique, de la po-

litique de résultats, de réformes 

enfin. Il veut aboutir, et il lui faut 

le concours de la Chambre. Nous 

estimons que sur ce terrain et dans 

l'intérêt du pays, il ne lui fera pas 

défaut. 

LA CAMPAGNE PARLEMENTAIRE 

Bien que cinq semaines nous séparent 

encore de la reprise des travaux parle-

mentaires, on commence déjà dans le 

monde des affaires, à se préoccuper des 

incidents probables qui ne manqueront 

pas de se produire, ou tout au moins 

suscités par les adversaires du Cabinet à 

la rentrée. 

Sans être inquiet, on est perplexe, non 

point qu'on doute des aptitudes gouver-

nementales de M. Rouvier, mais on ne 

connaît pas encore sa majorité. 

Les quelques semaines qu'il a exercé 

lé pouvoir avant les vacances, ont été 

employées à prendre nettement position, 

et à triompher des obstacles qu'essayait 

de lui créer l'extrême- gauche. Comme 

habileté et comme adresse, M. Rouvier 

a fait ses preuves. Il a su se défendre, 

maintenant il faut qu'il sache gouverner 

et pour gouverner il lui faut le concours 

d'une majorité. 

La campagne entreprise contre lui 

par ses adversaires pendant les vacan-

ces, consiste à dire qu'il est réactionnai-

re, qu'il s'appuie sur la droite, et dès 

l'instant que la réaction lui prête son 

concours, c'est qu'il a dû prendre des 

engagements avec elle. 

M. Rouvier a démenti ces allégations, 

et l'opinion n'y a pas attaché créance, 

quant à donner des gages à la démocra-

tie, il ne pouvait faire mieux ni plus qu'il 

n'a fait. 

Le président du Conseil s'attend à des 

incidents parlementaires au début de la 

session, mais il compte en avoir raison 

en exposant clairement et franchement 

la ligne politique qu'il compte suivre. 

Ses adversaires ne désarmeront gas ; 

nous le savons, mais il compte sur le 

concours de la gauche modérée et de la 

gauche radicale. Là du moins, il pourra 

réunir les éléments d'une majorité répu-

blicaine qui sera bien la sienne, c'est-à-

dire celle de son programme de réfor-

f ormes. 

CHUOMQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Encore' les Trottoirs 

Nous recevons, au sujet de c.;tte 

question une nouvelle lettre que 

nous insérons, en laissant à son 

auteur toute la responsabilité. 

Monsieur l'Imprimeur-Gôrant 

du Sisteron-Journal 

L'explication à la lettre que vous avez 
bien voulu insérer dans le précédent nu-

méro de Si.xteron-Journal ne nie satis-
fait qu'à moitié. 

Il.yestditén effet, que «M. le conduleur 
chargé de l'affaire des trottoirs, s'est 

présenté chez les signataires de la péti-
tion dont parle ma lettre, et que plus des 

trois quarts ont refusé de participer à la 

dépense laissée à leur charge par le gou-
vernement. » 

Or, les quelques signataires de la pé-

tition que j'ai eu occasion de voir, m'ont 

affirmé que personne ne les avait con-
sultés sur le point de savoir si, oui ou 

non, ils voulaient les trottoirs ; qu'ils 
attendaient, au contraire, avec impa-

tience, l'établissement des dits trottoirs. 
Je suis fondé à croire que c'est seule-

ment le quart qui a refusé et non les 
trois quarts. 

Aussi j'invite Messieurs les propriétai-

res qui tiennent à l'établissoment de 
trottoirs, à ne pas rester inactifs, et à 

rappeler à l'administration des Ponts-et 
Chaussées que la pétition demandant les 

trottoirs n'a pas été signée pour rire et 

pour dormir dans les cartons, et je suis 

persuadé qu'on s'empressera dé faire 
droit à leurs légitimes réclamations. 

Agréez, Monsieur, les sentiments res-
pejc-Wieux de votre tout dévoué. 

VKYSSEYUE. 

Dan» une de ses dernières réu-

nions, le Conseil municipal a voté 

une somme de cinquante francs 

pour la Société nationale da tir de 
notre ville. 

O* BiaOMANWBî »le* %|>prcu-
tlessçariiî.s.*ieu.»»e>i sachant bien 
coudre, et une bonne Machi-
niste, a la Fabrique île Cha-
peaux. 

Alcazar Lyrique. — Les suc-

cès de la troupe s'affirment chaque 

jour. Mlle Verduc est très applau-

die dans, les Bataillons Scolaires, 

les Volontaires. Ma Mie, etc.; dans 

ses chansons orientales, Mlle Dério 

exhibe des costumes de toute 

beauté, les bravos ne lui font pas 

défaut. M. Henriano est généra-

lement bissé dans la Reçue, le 

Chanteur Salmigondi, le Beau 

Chanteur, etc, 

La direction s'impose tons les 

sacrifices compatibles avec l'exi-

gence du public, et annonce pour 

bientôt de nouveaux débuts. 

Collège. — M le Principal, 

prévient les pères de famille (pie la 

rentrée aura lieu, le vendredi 30 

septembre pour lés pensionnaires 

et lo samedi lp octobre pour les 

externes. Aucun externe ne sera 

reçu sans les parents, à qui M. le 

Principal a des communications 

importantes à faire. 

Très joli cadeau, l'Almanach des 

Pilules Suisses pour 1888, 64 pages illus-

trées, toutes les foires et marchés de la 

région, beaucoup'de bonis mots illustrés; 

gratis dans toutes les pharmacies. 

Du 9 au 15 Septembre 1887 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

..Entre M. Chabaud (Antoine-Eugènej 
et Mlle Piche (Marie-.Iulio-Eva). 

Entre M. Ravie (Louis-Augustin) et 
Mlle Allard (Clarisse- Joséphine). 

DIGNE 

La Société scientifique et litté-

raire des Basses-Alpes s'est réu-

nie, hier, dans la grande salle de 

la mairie, sous la présidence de 

M. Gorde, directeur des domaines. 

Le titre de membre d'honneur a 

été décerné à M. Marion , directeur 

du Musée d'histoire naturelle de 

Marseille, bienfaiteur delà Société. 

Vingt-six membres nouveaux, 

dont Mmes Danican-Philidor et 

Mariât', ont été élues, se porte à 

324 1 e n o m b r e a c t n e 1 cl e s s o c i é t a i r e s . 

Une médaille d'argent vient d'ê-

tre accordée a M. Gleize, lieute-

nant de la compagnie de sapeurs-

pompiers de notre ville, en récom-

pense de 20 ans de service et de 

nombreux actes de courage ac-

complis par cet officiel'. 
•■' ii»fciUi« XHisa è«a 'itt/tomu •îuoq ,no'it. 

On a pu lire clans le Petit Mar-

seillais du 4 septembre, un article 

signé « Andrieux » disant que la 

réunion de Manosque du 28 août, 

avait été à son avantage et que 

l'honorable citoyen Desforges en 

était sorti tète basse, tout confus, 

etc., etc. 
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En réponse à cet entrefilet, M. 

Desforges, dont les opinions fran-

chement républicaines sont con-

nues de tous les démocrates de 

Manosque, a envoyé au Petit 
Marseillais, une réponse dans la-

quelle il réfuté' le dire du fougueux 

député des Basses-Al pes et expose 

les faits dans leur exacte vérité. 

Naturellement, le journal cher à 

M. Andrieux jette la réponse au 

panier et n'insère pas. 

Usant de son droit absolu, M. 

Desforges vient, de faire somma-

tion par huissier au Petit Mar-
seillais, d'avoir à insérer sa ré-

ponse. 

En attendant, le L;/on Républi-
cain dont l'hospilaiité est plus 

largo et l'opinion plus ferme, a. in-

séré un article qui a fait, quelque 

bruit dans la presse régionale et 

dont les suites ne peuvent, encore 

être prévues au moment où je vous 

adresse ma correspondance. 

Par arrêté de M. le Ministre des 

Travaux publics, sur la proposi-

tion de M. le Ministre de l'Agri-

cultnre, M. Emile Robert, con-

ducteur de 2me classe des Ponts-

et-chaussées, chef de section au 

Canal de Manosque, est élevé à la 

Ire classe. 

Cette nomination est bien ac-

cueillie de tous ceux qui ont pu 

apprécier Le mérite do M. Robert, 

qui est un travailleur infatigable 

et dévoué. Nous le félicitons sin-

cèrement de ce témoignage de sa-

tisfaction ministérielle qu'il a bien 

mérité. ( 

CASTELLANE 

Un Lavoir sans eaux. — Nous 
voyons apposés Sur les murs de notre 
cité, des dffiebes annonçant pour le 
25 du courant, l'adjudication des tra-
vaux de construction d 'un lavoir pu-

blic. 
TuZ 1^1 ^^^S K 

Voilà qui serait en général, digne 
d'une municipalité soucieuse des in-

térêts et du bien-être de la popula-
tion qu'elle représente, malheureuse-
ment ici n'est pas le cas du .s'appli-

quer le proverbe disant que «Toute 
médaille a son revers. » 

D'abord quelle est la cause ou plu-

tôt quel est le but que se, sont propo-

sés d'atteindre nos conseillers muni-
cipaux, les derniers èjtis surtout ? Le 

voici : Marquer leur passage à la 

mairie et jeter un voile sur les débris 
de notre ancienne municipalité à la-

quelle nous adressons nos regrets et 

la marque de notre vive sympathie. 

Nous ne contesterons pas l'utilité 
de la construction projetée, nous l'é-
tablirions au contraire, si par son em-
placement le lavoir à construire dût 
toujours être alimenté par une quan-
tité d'eau suffisante et continue, et 
répondre ainsi à tous les besoins, ce 
que nous croyons impossible, sans 
surcroit notable de dépenses néces-
saires, pour amener les eaux dans de 
bonnes conditions ; l'enquête que va 
provoquer une pétition d 'un grand 
nombre d'habitants, prouvera d'ail-
leurs ce que nous avançons. 

Que les membres de notre édilité 
municipale, ceux surtout qui sont 
contribuables aux quatre contribu-
tions directes, sachent bien que notre 
commune est imposée à 0 tri $2 lie 

franc et que de nouveaux centimes 
pèseraient lourdement; sur toute la 

population. 

Nous terminerons en priant M. le 

Maire et MM. ses Collègues de re-

marquer que la bonne administration 

d'une commune ne consiste pas seu-

lement à élever des constructions, à 

créer des besoins aux populations, à 

voter des impots, mais encore et sur-

tout, ù iîperer de bonnes réformes, à 

équilibrer le budget et enfui à doter-

la caisse municipale d'une bonne si-

tuation financière sans recours aucun 

à de nouveaux impôts. C'est en sui-

vant ces traces, qu'ils mériteront de 

la confiance de leurs électeurs et de 

la République . 

Un Contribuable. 

La Disparition du Gibier 

Le bulletin cygnégétique de cette 

semaine est encore d'une pauvreté 

effrayante -et tous les chasseurs dé-

couragés font entendre des lamenta-

tions à fendre l'aine. A notre humble 

avis, nous estimons que nos disciples 

de Nemrod mémeraient bien qu'on 

s'intéressât à eux . 

Cn simple calcul le prouvera. On 

estime qu'en France il y a environ 

deux cent mille chasseurs, un à peu 

prés par deux cents habitants. 

La dépense de chacun d'eux peut 

bien être estimée en moyenne à 100 

francs, ce qui porte à. 20 millions la 

somme annuelle jetée dans les coffres 

de L'Etat, du département et des com-

munes. 

Et si nous tenions compte des pro-

duits que retirent les diverses indus-

tries qui se greffent sur la passion de 

la chasse, nous arriverions bien vite 

à un chiffre autrement respectable. 

On conviendra que nos chasseurs 

mériteraient qu'on leur portât un in 

térêt qui est profitable à tous. En est 

il ainsi ï Non . 

Nos campagnes naguère si gibo 

yeuses, sont presque complètement 

dépeuplées. L'Administration ne veut 

point réprimer le braconnage ; elle 

n'empêche point le vagabondage de. 

chiens qui, à l'époque de la reproduc-

tion, dérangent les couples et hap-

pent les levraulls et les lapereaux. 

Certains agriculteurs mêmes, n'en-

tendant rien à leurs intérêts, se font 

un malin plaisir de détruire les nids 

de perdrix qu'ils rencontrent. Les 

gamins font cainpagns à la barbe des 

gardes champêtres et sans être nul-

lement dérangés, saccagent les bois 

et les haies. Chacun y met la main, 

quoi ! 

N'est-il pas amusant d'entendre 

ensuite nos travaillera s'écrier: « La 

terre est malade'! » Assurément là 

terre est malade et par votre faute. 

Si vous ne vouliez, pas ignorer que 

presque tous nos oiseaux sont pour 

vous de précieux auxiliaires et qu'ils 

débarasseut — ce quevous ne pouvez 

faire — vos champs de la .multitude 

d'insectes qui ravagent vos récoltes, 

vous ne trouveriez pas que la terre 

estmalade , 

Que conclure ? C'est que, lorsqu'il 

n'y aura plus de gibier, on ne pren-

dra plus de permis. Le trésor et l'ali-

mentation en souffriront, les indus-

tries chômeront et les récoltes dimi-

nueront à vue d'oeil. Les contribua-

bles seuls y gagneront une aug-

mentation d'impôts: 

Il est certain qu'on ne peut guère 

espérer revoir les chasses d'autrefois 

tant, qu'on su bornera h se plaindre 

sans agir et qu'on ne fera rien pour 

modifier l'état de choses actuel. 

A vous, chasseurs, de vous eu-

tendre. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, M septembre 1887. 

Le marché estpeu animé : 3 0/0 82,07; 
4/2 0/Q 108,80. 

L'action du Crédit Foncier se négocie 
à 13*50. Ces obligations foncières et com-

munales donnent lieu à de nombreuses 

demandes ; n'étant pas encore au pair 
elles sont à un prix d'achat dont il faut se 
hâter de profiter. 

La Société ~&éàé%àlé se maintient à 
455 et ne tardera pas à reprendre son 

mouvement cn avant tel que l'indiquent 
ses bilans mensuels. 

La Banqu: d'Escompte est demandée 
à 4(58 et les tendances continuent à porter 
ce titre vers le pair son cours normal. 

Le Crédit Lyonnais est délaissé à 572 
le nouveau étant trop élevé pour la 
valeui. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
immobiles à 600. 

La Compagnie d'Assurances, l Aïgte-
Vi? est dans une situation très prospère. 
Le bilan, du dernier exercice, qui vient 

d'être publié accuse d'incessants progrès 

Le compte de profits et pertes se solde 
par un excédent de près de 200.000 fr. 

Les polices A. B. 5 0/0 de l'Assurance 

Fm««e/èr«sonttoujours très demandées. 
Les coupures sont particulièrement re-

cherchées par suite de la facilité d'achat. 

L'action de Pana.ma. est à 360. Les 
diverses séries d'obligations donnent, lieu 

à de nombreuses transactions, notam-
ment des emprunts 6 0[0 

Nos chemins de fer sont très fermes. 

NAPIITATE 

Œm& PXiGPQS 

A la mairie : 

Un jeune marié balbutie à sa future : 
' — La première fois qu'on entre dans 

ce temple de la loi, on a quelque émotion 
n'est-ce pas, ma chérie ? 

— Eu eil'et ... j'y ai éLé conduite un 
soir déjà. 

— Vous avez déjà été mariée ? 

— Rassurez-vous, j'y fus menée par 
un agent de puhce. 

X 

— J'ai planté des pommes de terre 

dans mon jardin ; savez-vous ce qui est 
venu ? 

— La belle question, il est venu des 
pommes de terre. 

— Pas du tout, il est venu des cochons 
qui les ont mangées. 

pf/r/iiull .lf .ajwsjjfiii! uKiiii"-:. JaSJeiid 

X..., marié depuis l'année dernière, 
est triste et soucieux. 

— Ça ne vas donc pas, lui demande 
un ami,... ta femme ? 

- — Je l'aimais tellement les six pre-

miers mois quej'aurais voulu la dévorer 
— Et maintenant ? 

— Je regrette de ne pas l'avoir fait. 

X 

En classe : 

— Quel est l'animal susceptible de 
s'attacher le plus à l'homme ? 

— Monsieur, c'est la sangsue. 

l 'r^ï,
 :

nhv,''X «Ki .<; v ru. i(4 
Un marchand de vin à 

dernière : 

— Et n'oublie pas, mon 
peut faire du vin avec tout 
du raisin ! 

Un Parisien en villégiature, s'asseyant 
à la table d'hote de son auberge, remar-

que dans une carafe deux superbes 
mouchas. 

Il dit poliment ù. l'hôtesse, pour faire 
changer l'eau ; 

— Voilà deux pauvres botes qui ont 
l'air de bien s'ennuyer là dedans,., 

La patronne, simplement : 

— Tani pis pour elles, fallait pas 
qu'a-z-y entrent ! 

Et elle tourne les talons. 

son heure 

fils, qu'on 

même avec 

Insecticide breveté 

Procédé Mallet Cheva 

il l'essor à M. Blanc 

Sisteron. 

PERFECTIONNE!'] 

g. d . g. 

lier. — SV 

charron à 

À LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 

Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-

sera M. Alexandre TOURRÊS. 

■ . 

Devant les malaises produits par 

les bières étrangères ; les Bièro-

philos soucieux de leur santé se 

trouveront bien de l'usage de la 

Bière Phénix, purmaltet houblon 

débitée en book-bouteilles au Gale 

de F rance (ton u pa r M . G A S S E N D , 

rue de Provence), où l'on trouve 

également l'excellenteBière brune 
Lyonnaise, depuis longtemps ap-

préciée par les amateurs. 
• ,OLOLÏÏJÏUÏÎA 9£ajso£M sexlQ 

-
O DYSPEPSIQUES 

pourquoi ne buvej-vous pas les Eaux 

de Brides (Savoie)? Gubler les recom-
mande dans cette maladie. 

En effet, ces eaux, prises à petite 
dose, sont toniques et apéritives, 

eljles excitent les sécrétions des glandes 

de l'estomac, accroissent l'activité fonc-
tionnelle de l'estomac et des intestins, 
et favorisent en général le travail delà 
digestion; à plus forte dose, elles 

deviennent laxatives et purgatives, sans 

produire ni douleuC fil fatigue, ce qui 

permet d'en combiner remploijournalier 
pendant longtemps. 

D r JEAN ROBERT. 

Autrefois les personnes qui désiraient 
maigrir allaient en Allemagne. Le pro-

fesseur Gabier, dans son cours sur l'em-

ploi des eaux minérales, a prouvé que, 

dans cette maladie, la France pouvait 

rivaliser avec succès contre les stations 

d'pjujfe-^VQ^l .
n

 ,.;„„•( /; Jim
 d

fc :,J- i,-
Aussi, actuellement, les malades qui 

désirent se débarrasser de leur excès 

d'embonpoint se rendent à Brides-les-

Bains, en Savoie, Les résultats qu'ils 

y obtiennent sont des plus satisfaisants, 

sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours 
aux procédés rigoureux usités en Alle-
magne.- ni» «s .timiol «ul*| Bob Jnoin » 

J) r JEAN ROBERT. 

A NOS LECTEURS ! 

Beaucoup de nos lecteurs se rappel-
lent sans doute avoir reçu l'année der-

nière un petit almanach illustré, édité 

par la maison des Pi'ules Suisses et 

donné gratuitement par les pharmaciens. 
Aujourd'hui la même maison nous eu-

voie son nouvel Almanach pour 1888, 

qui est bien supérieur à celui de l'année 

dernière ; en 64 pages, il donne une fou-

le de renseignements utiles, de bons 

mots, une quarantaine d'illustrations, 
entre autres la Tour Eiffel, l'incendie de 

l'Opéra-Comique. etc. Nous remarquons 

encore un article curieux sur l'art de lire 

dans la main ; comme utilité, l'indica-

tion de toutes les foires et marchés de 

notre région, et, comme originalité, 

une cinquantaine de signatures photo-
graphiées prises parmi les milliers de 

personnes qui ont voulu attester en fa-

veur des Pilules Suisses, ce remède qui 
est avec raison si populaire. La couver-

ture et l'impression, qui ne laissent rien 

à désirer, font honneur à une des pre-

mières maisons de Paris, Nous croyons 
faire plaisir à nos lecteurs, en leur si-

gnalant l'apparition de cet Almanach 

utile et amusant, et ils feront bien de 
s'en réserver un exemplaire en le de-

mandant de suite à leur pharmacien. 

© VILLE DE SISTERON



as 
(ïuérison radicale par Lé bandapa 

électro-médical MARIE frères, 

médecins spécia"liStes-rfi"Ve1ïtëuTs,à Pai is 

M. MARIE jeune fera lui-même l'ap-

plication de ses appareils, à Sisteron le 
vendredi IX février Hôtel Nègre, Digne 

le samedi 19 et dimanche^ de 9 heures 

à (i heures Hôtel oyer-Mistre. Forçai -

quier le lundi 21 Hôtel Laehaud. Manos-
(jue le mardi 22 Hôtel Pascal. M. Marie 

revient tout les six mois, en février et 

en août, 

M. MAUIK vient visiter cette région 

depuis 16 ans : il est le seul qui puisse 
immédiatement et devant les personnes 

combiner, excécuter et appliquer l'ap-

pareil qui convient à chaque cas spécial 

qui se présente. 

Désirant soulager tout le monde, 

riches et pauvres, M. MARIE fera des 
concessions aux ouvriers. 

Voulez-vous, aimable lectrice, un jour-
nal de modes bien fait, bien imprimé, 

rempli de gravures, de patrons, vous 

donnant ie moyen d'être élégante sans 

jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
SaLsonj journal illustré des Daines : 

vous y trouverez ies dessins, très bien 

venus et très clairement expliqués, des 

dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petils ouvrages de dames, des patrons 

en grandeur naturelle et des dessins de 

broderie à foison. Et quand on pense que 

l'on peut avoir tout cela pour ia modique 

somme de sept francs par an et de seize 
francs si l'on désire recevoir en outre 36 
planches coloriées ! Il importe de le re-

marquer, La Saison n'est pas un de ces 

journaux nouveax-nés qui font de grands 

sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 

un recueil connu, comptant dix-neuf an-
nées d'existence et de succès toujours 
croissant. 

Afin de permettre:! tous de juger de 

la supériorité de ce journal, un numéro 

sera envoyé gratuitement aux personnes 
qui en feront la demande au Directem 

de La Saison, 25, rue de Liile, à Paris. 

MODES 
M MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE UOINI CUIR 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

MB, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant le i» tt U Zt il thajm mois 

L'année entière caution! envi* 
ron 3000 magnifiques gra-
vures noires représentant iffl 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et aatita 
ouvrages de dames, MM 

■n texte explicatif clair et pr#-
cic, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moin- 400 dessins de bro-
derie. L'éditien de luxe donne, 
outre cet clémente, 26 ballet 
gravurea coloriëeeduei eux 
première artistes. 

Prix d'abonnemeet affrauchUi tmiat compris : 

Ja|i«eie, séstait>4 ' un en 6moIs 3 mail 

édition ordinaire 7 *• 4 a fr. 1$ 

Éd'tion do luxe 16 fr. Sfr.jo 4 fr. 50 

Les aboaatatents partent du premier dt caaqae mate 
et sont payables d'avance. 

On i'th.nntt)ii^ fout Ut liirairtt êt aux èuttauM ii pcilt. 

F.avoi gratuit de numéros spéciraena aur aemsade 
affranchit adressée à l'Administration du Journal, 35, rue 
ait Lille, à Parla. 0, 

principes corrosifs, auquel il donna 
le nom d'Extrait, d'eau île Jurai . 

Ce produit étant 20 l'ois plus foi'/ 
que l'eau de Javel ordinaire, peu., 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il sliffit d'y ajouter 
20 l'ois son volume d'e.iu au inciniont 

de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « bride pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant, de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Il est donc indispensable de ne pas 
confondre l'Ex.'rait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chirniste-
mànufacfûrier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 
droguerie. 

JI7 

Coatitais^itees utiles 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur Te linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau dé javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-"M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 

>ravi 

Parmi les liqueurs à la mode il en 
est une qui se recommande particu-
lièrement aux amateurs soucieux de 
leur santé, 

c'est la LIBERTINE 

L'origine de cette liqueur pré-
cieuse remonte aux temps ies plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
jsage fréquemment, et même quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 
guerres puniques. 

Composée rie plantes asiatiques, 
la Libertine est légèrement exci-
tante; elle est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé, : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent. 

Dans ces dernières aimées, plu-

sieurs sociétés savantes, . ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 
aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueur avec confiance. La 
recette qui a été remise à MM. Givau-
Jan frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liquenr reviliante est désormais 
réalisée. {Voir aux annonces), 

SI VOUS VOULEZ 

BONN 14 t'H-lUSSaTRaî 

Rl{ UNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON îi' ARCHE 
sur Commande et à la Confection 

aclrssséz-vous 

chez M. VIDAL 
T r verse cl o la 1 * 1 tx c e 

SISTERON 

Articles Funéraires 

COURONNES et MÉDAILLONS 

eu tous genres 

m vv-\ VftSLfc 'n~V s»> 

ia E9 J>:i 
anse "mu ME2 ~tacm> .usrss SETSE» .ut TOP SSS 

SISTERON 

S'adresser au Docteur BUÈS 

à SISTERON 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

iVS "x e iVI AU REL 
Coiffeuse pour dames 

rue droite, à H3ïS rX"ïr;iH=tQISl' 

M"" MATJREL, sortant d'un des prin-

cipaux salons de coiffure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures, que 
la mode a nouvellement créées. 

Prix des Abonnements 2 . 50 et 3 fr. 

A LOUER à la Si-Michel 
en Totalité ou en Partie 

AU CASINO TOURRÈS 

2m °- étage avec balcon sur la façade 
principale; 

3'"° étage et caves. 

On préférerait louer le tout a un 

seul, avee réduction de prix. 

S'adresser à M. J. fourrés, Buvette du 

plateau de Long-champs. Marseilje, ou à 

Ml Benonin Reynau t M. de cuirs rue 
Saunerie à Sisteron. 

Le Hop-Bitters a fait ses preuves de-
puis des. aimées, sous tous les climats, 

dans toutes les nations c'est la guerison 

assurée des maux d'estomac et des vices 

du sang ; il régulariseles fonctions et ou-

vre les pores de la peau. Tout pharma-

cien en remettra l'ipstf'uêtion. 

Paris, 29 décembre 1885, 
Monsieur, 

Je souffrais depuis 9 ans deerampes d'esto-

mac, et je manqtfuis totalement d'appétit.' 

J'avais usé sans succès de tous les remèdes, 

lorsqu'après avoir lu vos annonces, j'ai em-

ployé votre Hop-Bitters ; dès ta premièri 

bouteille, j'ai éprouvé un gijtnd soulagement, 

et cinq bouteilles ont totalement fait dispa-
raître mon mal. 

Agréez, etc. 

J. PATKICOT. 
Propriétaire, 64, rue des Prairies. 

M. TE1ICIDE OUSTKIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, RUÛ Jeannin — DIJON — Rue Jeannin, 1 

Keccvra à Digne, 9, rue (lu Pied de Ville, 9 

du 5 Août. proohain au 30 inclusivement. 

A LOUER 
A ST-MICHKL 

BOULANGERIE 
Trèsbien achalandée située clans le 

quartier le plus commerçant 

S'adresser au bureau du Journal 

PâtCdeNâfé 
DELA NGR EN 1ER, 53, rue Vivienno, Paria 

U plu agréable, Is phi ITÏICiCl dis Piln pulsrslrl esalrt ' 

RHUME - BRONCHITE - IBHIIATIuS Dt PSiTfUH 

SIROP DE NAFÉ contre II COQUELUCHE 
b mUul m |lu il Opium, il Uiiîu, — Uni" f Wuiits 

Horlogerie <jy' Bijouterie 
—<x<s— " . 

ASSORTIMENT 

1)1. 

E ? eiulii .es. R i> t e lï I e-M a i i n 

ijb'at SSikutre*. 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité île Pierres de Digne 

ARTICLES DE MARIAGE 

ummn 
RUE 'DUO LTE, SISTERON 

ANNUAIRE 

JM .STs.ATIF ET COMMERCIAL 

Des Basses-Alpes \ 
PAR 

«WfERDINAND TARTANSON 
Chef' de Bureau à la Préfecture , 

des Bases-Alpes 
PfEKétaire-Rédacteur du Conseil généra! 

*3t̂ dela Commission départemental 

PMx t JDEWX. franc*. - * 
-, 1 

DEMANDEZ 

LA LîBIEï: 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DF. 

G1VÂUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 

seide Maison ayant obtenu lestrois Ré-

compenses, médaille d'or de i" classe, 
Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, 'pour 
l'Ensemble des produits. • 

Se trouve dans les principaux 

Cafés 

ASSORTI»! IKIVF Cfl>SÎÏ*2a2i 'l' 

VIGNES AMERICAINE 
FRANÇAISES 

ET FRANC{)-AMÉRICA!M:S 

Jacques raciné, , 

Riparia raciné, Othello, petit j 

Bouehet raciné, 

Aramon raciné.fit autres espèces. 

S'adressera M.^Adolphe JOURDAN 
pépiniériste' t- Fo'rcalquier. 

m BOURSE SANS RISQUES 
pat- <»tte emmbtnaiton nouvelle, aussi inmé. 
«ieuae sue sûre, «ui garantit eentr**Uu* 
risquée de perte lee eemuiee employée*, 
tout en permettant de profiter de» eéntfieee 
eoMidérahle» que donnent «es opération*. 

1750f
-d.BÊNËFICES .T.cl52' 

ca opérant immédia teme nt sur uu dea priacîpxux foadt 
d'Elat étrangers. 

7,00"' de BÉNÉFICES a
Tfl0

 75*' 
par aa achat immédiat d 'EQYPTIENNES UNIFIÉES à prima. 

Les opérations SOQL liquidées tous los mois; et les béoéficas a 
la disposition des clients dans lus cinq jours, la Notlc» explioatir» 
tatadrdssèefnnco surûemtndo au Directeur dit SC1J£A'CJR S 
ECOXOMZQUE& (2'iiwàe), 28, Rua St-LazAT*. PARIS. 

f/înipriimur-iji-rant, A. TTO-J 'IN. 
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Le Sirop du D r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des 'Phthkiqàeà, Affections des 

Brmches, Catarrhes, 'SJmtnes, etc. 

PARIS, 22 Se 19, rue Drouot, et Ph'". 

RÉGÉNÉRA 

lie MELKOSE i end positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. ' Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix très 
modiques. Se trouve cher les Coiffeurs et Parfumeurs, gï Bd. Sébastopol, Paris, 

€È II 
* 

SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES, 1H1 , ruo Oberleatiipf, Paris. Envol Iranco du Catalogua. 

EAU 

DE (Suvuu') 

m tm-mmmm ET mm 
ESSESrfEUj:Sf^4T

u
!fSeëN^TlWSNTE (Proloxyde de 

(PURGATIOÏ: LENTE) 

MALADIES MTÔiiitfc DES REINS 
OBÉSITÉ, CONSTIPATION, CIRCULATION DU SANG, 

CETTE EAU EST TRÈS DIURÉTIQUE 
Elle peut être prise a TaMc, ciie ne docompo.se pas le 

ïn Vente chei les Pinirnucions ot Marchands d'Eaux Minérales 

S'adresser au DIRECTEUR DES ÉTABLlSSElilEilTS, A BRIDES 

Ou au Dépôt à Sl"a.-is, rfic lUt flirte 

J' Sur feu* envoi FUifeil (m tlM-M LES B.VOX H W\ÎU. , 

' . ^ ■■. ; :■■ . : ,...:.,„;;;::•..: \ .;:!■" .LJT" 

Plus; de soufre ! 

Plus de phosphore I roif08$ \ Plus de silex ! 

Plus d'accidents 

GUERRE AUX ALLUMETTES ! I 

LA MERVEILLE du XIX"10 Siècle est sans contredit 
le PYROGÈNE, breveté s. G. D. G . Cet appareil de poche 
et du précision, inusable, produit instantanément du feu, 
par tous les temps, sans l'emploi de produits chimiques. 
Remplace briquets et allumettes. Ses effets, vrais phéno-
mènes de la nature, font l'admiration du monde entier. 

Prix : Cinq f 'i 'ancs par mandat-poste 
( Envoi franco recommandé ) 

,ii nui 

On demande des Représentants et Dépositaires 

S'adresser à MM. BŒUF, COSTE père et O, breveté 

s. g. d. g., rue de l'Anguille, 6. — AVIGNON. 

Se méfier des contrefacteurs. 

^■■IMIIPIIIIH 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

A M LYRE PROVENÇALE 

Fatuiioe (l 'IiistniiiKiiis du Musique 

MAISON DE CONFIANCE 

, TH. ROBERT 
—ÏSn LUTHIER 

Rua i). EécollittM, 13 

È |t [Oj Eue de l'Artro, 1 

«O. MARSEILLE 

LES 

OAPSOLilES: BÛBiâO 
Au Fir et àj la- Quassine p A ' 

leuïf'iïïïlwi
8
 «J'IeineSt rAnJfaleV* Wkrotiir les pâles cou- I 

I>i ™SfJ?i!S 8 f ,du sanï' lilles
 excitent l'ajpétit.i.actlJEenr. la dises- ' 

Mon et Buérlssent la plupart des Maladies chroniques de Veatoma,e. 

En vente dans toute Donne, pjiarnïacie a .%.fr. le flacon' : 

Ou chez l'inventeur BOBEATJ, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-tt-Lolre) 
QUI EXPÉDIE FRANCO .CONTRE MANDAT-POSTE Dt 2~F(fc 

Madallle d'Or Exp. Int" da Ph>" Vienne 1883 

RACOH.BMU DE 16,600 m. . J. Lutocaa 

m 
ÉLIXIR VINEUX* 

ASTÉMIB, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHiiism: 

FIÈVRES 

GonYaleaoenoea de FIÈVRES 

ïAJUa, îa at.lt, rua Drouot, ot ph'". 

® 
PETITE GAZETTE 

est le Journal Politique. Quotidien 

le mieux renseigné <:t le meilleur marché 

Fils , spéciaux, 2 Feuilletons 

'Trois francs pour 3 mois 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 

et 4, rue Paul-jLelong, à Paris 

;E 
JROTJ"CT 

A3VTATEXJR3 
et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous systèmes, Scie» 

mécaniques (plus de 50 modèles) et eouueuses 

pour les étoiles. Dessins et toutes fournitures 

POUr le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TSERSOT, r. des Gravilliers, 10, Paris 
Ornnd Diplôme d'honneur eu 1384 et 1885 

Le TARIF-ALBUM (250 pages et plus de 500gravures) 

est envoyé franco contre O fr, 65 

o 
Les TYMPAKS 

guérissent ou souliged 
iiuérixom les plus renia 
race Toi r franco UB livre dB 8 

des essait qui ont été f:iiti pour guérir la Surdité 

mandation du Docteurs. d'/^ocaU, tffi(tlttur<-Wà»t«
:
SoH.m«s omîueoti qùi'érit ilê 

guéris par es» TYKPAJTS iVddsrrocojtoniideût kantarient. Nommai e* jourjaL 

 i | og .-a y og .-ft-e .a Ai »xul efa no 

;ité, quelle^trU'en ' L_ 

rotiablts-viit-fté ?in?«.-^*iïovi 

? pages, illiistri, fôLtffnjut !»■« lU .v'rii 

' uisi det le 

Pilules Purgatives 

H.BOSBEDONd ORLEANS 
Beaucoup do personnes ont rétabli ou conservé 

leur santé par l 'usage de ces Pilules dépura-
ttves végétales, depuis longtemps connues. 
Biles purgent sans interrompre les cooupa-

tions, disBipcut la Constipation, loi maux de 
tûte (migraines), les embarras de Vcetomaa 
(êtourdissements, manque : d'appétit), du 
foie et des intestine ; elles peuvent M ru à la fois 
un purgatif complet eu un simple laxatif, et 
tuassent l'excès de bile ot des glaires. 

Boitez les Contrefaçon» 

La nom H. BOSREDON est gmré 
sur chaque Pilule. 

PEIX :B0ITB,3f 50 ; 1/3 BOXTB.aV Cl.tl SOÎ B. 
Envoi franco contre mandat ou timbres-j>o»t€ 

adressés au Dépôt générai: 

OXOO10-, Pharmacien, 25, rue Coyuilli j te, PARIS 
SE TROUVENT DA.W8 TOUTES LliS l'IIAIlMACIKS 

Et à Orléans ; H. Bosmdon, diposUaiio tuùqv** 

VANILLK ET DOUBLE VANILLE 

s»'»»; 2S!E "xs/ K:-Î; r^r JBW» • A R 

lA'RA BLArVQUI Médaille ù toutes
 lesExpositions 

•— ' ——i 

Ar Le meilleur des Amers. 
iÎ00»D RM 

IRA BLANQUI 
,881 oiJino!>»6 G£ 

Le meilleur des Amers. 

m L'EXTRAIT 

3>E VIAHD1 

KEMMEEICH 

dont l'emploi s'est 
6 Diplômes [l'Ummenr — 6 Médailles d'or généralisé partout 

doit son succès à sa dualité supérieure et à son prix 
modéré, ^.o aiaTrrx,x,OTtf COA

T
CBHTKÉ KBIVI-

nxxiKXOK, exclusivement préparé avec de la viande 
denœuf, fournit /'nstaniané/iiojif un Consommé excellent. 

EN VBNTK CIIKZ TOUS LES DHOGUISTES ET ÉPICIERS 

Agtnt général pour (a France ; P, ÛUBOSC, PARIS 

Manulacture des POMPES BROQUET* 
Rue Oberltamvf, PAH10\' 

r »iioiid&iitu récolta prscBalBi En tait 

Maison- BKÔQULTNL'IW W WVÙÏU.ÙQ] 

IIIAI veaux sritiujM de Pommes rotative» ou * 
piston» porlcctioiiniifai ipcdik» jioor té lr»ni-

vxninout deiCl-tree.Vinai'iSpiritLiflux.itcfltc. 
Eljc a. ég*lcmo ;'.t en Ma2»»iii» uu ^rànd 'Kpprarf-

tiuiiiiciiicrrt d'Alambics - Val y a, indiipsusablM 

h touUs distillations KgrlooLis. 

des PROSPECTUS ILLUSTRÉS qui «»( a &rttlit 

Cei'tiliéo conforme I .e garant, Vu pour la légalisation de la signature ci-conte Le Maire, 
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